
Atelier grand oral.
L’augmentation humaine permet-elle à l’homme d’échapper à sa finitude ?

Étape 1 : s’assurer de la bonne compréhension du sujet.

1. Les deux mots, «fini» et «limité», ne désignent pas le même type de détermination.
Le terme «fini» équivaut à «terminé», «achevé» et suppose donc un état qui n’est pas
appelé à évoluer davantage. En ce sens, «fini» signifie «parfait», entendu comme le
participe passé de «parfaire». Le terme «limité» désigne un état qui est contraint à ne
pas aller au-delà d’un certain point, pour des raisons objectives. Ces raisons peuvent
être pratiques, biologiques, sociales, morales, etc. Ainsi, l’être humain adulte peut être
considéré comme un être «fini», dont le développement a atteint son terme. L’être
humain est également «limité» dans son développement, puisque le génome de
chacun lui assigne des aptitudes définies, qu’il ne peut dépasser. Néanmoins, «fini»,
employé en liaison avec «finitude» et en opposition avec «infini», indique que l’être
humain est par nature un être limité, dont les capacités ne peuvent aller au-delà d’un
certain point. Même quand il est parfait (au sens où il a atteint le terme de son
développement), il est imparfait (en un second sens, renvoyant à une réalité
indépassable).
2. La notion de «finitude de l’homme» suppose un contraste entre l’homme, qui n’est
pas lui-même au principe de sa propre existence, et un être infini, dont l’existence
serait nécessaire et absolue. Cette notion indique que l’homme achevé, «fini» au
premier sens, est aussi un être «limité», fini au second sens. Des
cartes, par exemple,
précise qu’en dépit des apparences «infini» est un terme positif alors que «fini» est un
terme négatif. Le fini doit alors être pensé comme la négation de l’infini. Les
expressions de la «finitude» de l’homme se déclinent par comparaison avec les
«per
fections divines», c’est-à-dire les propriétés générale
ment attribuées à Dieu
(par le croyant, qui affirme son existence, comme par l’athée, qui la nie). «Perfection»
signifie ici que les propriétés de Dieu sont telles que l’on ne peut pas en concevoir qui
leur seraient supérieures. Dieu est tout-puissant, omniscient, éternel, bon; il n’existe et
n’agit que par lui-même. En revanche, les propriétés qu’un être humain possède
peuvent être dépassées : on peut par exemple se représenter un être plus puissant, plus
savant, plus résistant, meilleur, et plus libre que l’homme (c’est ainsi que l’on en vient
à penser à un être comme Dieu, que l’on admette ou non son existence). Ainsi, pour
l’homme, échapper à sa finitude reviendrait à égaler Dieu.


